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Ching Shih 
(1775-1844) 
 
Cheffe pirate incontestée 
 
De prostituée à la plus puissante et redoutée pirate de tous les temps, Ching Shih est une véritable 
légende qui a grandement inspiré la culture populaire. Elle a influencé les personnages et les 
histoires de nombreux films, romans et jeux vidéo. 
À 25 ans, alors qu’elle travaille dans un bordel flottant, elle est capturée par des pirates et finira par 
épouser leur chef en 1801, non sans négocier de pouvoir commander l’une de ses flottes. La jeune 
femme discrète et travaillante fait preuve d’un grand sens de l’organisation et gagne le respect de 
son équipage. Le couple adopte un fils, qui devient ainsi leur héritier légitime. À la mort de son mari 
en 1807, elle se retrouve à la tête de 400 navires et 70 000 pirates, la plus grande flotte pirate sur la 
planète.  
Elle marie son fils adoptif qu'elle avait déjà promu au rang de lieutenant et solidifie du même coup 
son pouvoir sur la flotte. En 1809, elle est une cheffe incontestée qui contrôle une flotte de 1 800 
jonques (voiliers chinois) et commande entre 60 000 et 80 000 pirates. Sa flotte est si grande et si 
disciplinée qu’elle rivalise même avec celles de la Chine impériale. Elle gouverne l’équivalent d’un 
État, prélevant des taxes dans plusieurs villages côtiers. 
Elle est une pirate particulièrement compétente, efficace et dangereuse, et établit un code de lois 
sévères et strictement appliquées qui font son succès et sa richesse. Plusieurs violations sont 
punies par la mort : désobéir aux ordres ou donner des ordres non communiqués par les dirigeants 
de la flotte, piller les villages qui épaulent les pirates, ne pas mettre en commun le butin récolté ou 
encore violer une prisonnière. 
Devenue extrêmement puissante et causant trop de problèmes dans les échanges commerciaux, 
les autorités feront tout pour l’arrêter. Mais Ching Shih étant une excellente stratège, tous leurs 
essais pour la vaincre par la force échouent. Elle accepte finalement de se rendre en 1810, après 
que le gouvernement chinois lui ait fait des propositions avantageuses et qu’elle soit abandonnée 
par un de ses lieutenants de longue date qui était au fait de tous ses secrets. Elle réussit à négocier 
une amnistie totale auprès de la Chine pour elle et ses hommes : ils devront déposer leurs armes, 
mais pourront conserver leur butin. Elle obtient même un titre de noblesse! 

Ching Shih pu ainsi préserver sa fortune et prendre sa retraite de la piraterie à l’âge de 35 ans. Elle 
continua tout de même sa vie de femme d’affaires depuis la terre ferme avec l’ouverture d’une 
maison de jeu et d’un bordel, avant de mourir à l’âge de 69 ans. 
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